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L e Trou souffleur s’ouvre en bordure du village de Saint-
Christol, à l’altitude de 850 m. La partie profonde de la 

cavité se situe dans la zone épinoyée, voire noyée, ce qui 
en fait un maillon indispensable à la compréhension du 
mécanisme hydraulique de la fontaine de Vaucluse.

> le gouffre
Le Trou souffleur tire son nom d’un phénomène curieux 
apparu le 26 décembre 1935 : dans un pré inondé par les 
pluies, à l’orée du village, s’était formé un petit trou d’où 
s’échappait un très fort courant d’air, à l’origine d’un siffle-
ment qui avait alerté les habitants. La colonne d’air était si 
puissante que les enfants ont pu y « accrocher » [5] ou faire 
« voler » leurs chapeaux [1]. Le sifflement a disparu après 
24 h, il en est resté un courant d’air parfois violent et un 
nom : le Trou souffleur. Ce n’est qu’en 1986 que le Groupe 
spéléo Bagnols-Marcoule (GSBM) franchit l’obstruction 
d’entrée [3][6]. La cavité qui fait suite est constituée d’une 
succession de méandres et de vastes puits (fig. 1).

> la rivière active et le collecteur semi-fossile
Le dernier puits de 114 m (puits André Gendre), débouche 
à -585 m dans un vaste collecteur, la « rivière d’Albion ». 
Son débit d’étiage a été estimé à 87 L/s le 28 janvier 1990 
pour un débit à la fontaine de Vaucluse de seulement  
3,77 m3/s. Vers l’amont, après l’arrivée de l’affluent de  
l’Arpenteur provenant de l’aven Joly (- 465 m), la galerie 
butte sur un siphon. plus en amont, la rivière subit un  
curieux et brutal décroché altimétrique de plus de 100 m, 
puis se poursuit en une galerie horizontale entrecoupée de 
siphons. À l’aval, la rivière, peu pentue, est suivie sur 900 m 
où elle disparaît dans un pertuis, l’Abée (- 610 m). En 2002, 
une série d’escalades au-dessus de l’Abée, par-delà des  
réseaux supérieurs, permet de retrouver une galerie au  
niveau de la rivière d’Albion, qui est un trop-plein de 
crue (fig. 2). Suit un canyon sculpté de marmites qui se  
déversent dans une nouvelle série de puits, s’achevant 
sur un siphon à -754 m (altitude 95 m) (fig. 5). Le plongeur  
Fr. poggia s’est arrêté à la cote -795 dans de grands  
volumes noyés.

> Relation avec les cavités voisines et la fontaine de 
Vaucluse
L’aven du Château qui s’ouvre dans le village de Saint-
Christol alimente probablement la rivière dans la partie 

amont post-siphon. L’aven Autran (- 640), pourtant distant 
de moins de 3 km, n’est pas en relation avec le réseau 
connu du souffleur. Le gradient d’étiage infime entre 
le Trou souffleur et la fontaine de Vaucluse (10 m / 31 km, 
soit 0,3 ‰), montre qu’il s’agit d’un regard direct sur la 
zone noyée de la fontaine de Vaucluse, et que les relations 
s’établissent par de vastes conduits minimisant les pertes 
de charge [2].

> les crues 
Lors des épisodes pluvieux le réseau se met en charge. 
Lors de crues localisées, la perte de l’Abée s’engorge  
au-delà de 180 L/s. Un enregistreur de pression (Luirogra-
phe), positionné durant 19 mois dans le siphon terminal 
a montré des mises en charge fréquentes, avec un maxi-
mum de 227 m le 3 décembre 2003 (soit la cote -527 dans 
le gouffre, et 322 m en altitude). Cette mesure corrobore 
l’observation de dépôts argileux à la cote -500 m dans 
le puits André Gendre lors de la crue de janvier 1994. Le  
curieux sifflement apparu lors de la première manifesta-
tion du Trou souffleur n’est pas la respiration habituelle  
de la cavité (vitesse trop faible et courant d’air norma-
lement aspirant en hiver) mais le résultat d’une mise en 
pression des volumes d’air lors d’une mise en charge des 
réseaux profonds. L’entrée aurait donc fonctionné en 1935 
comme une soupape naturelle [4].

> Formation de la cavité 
Le niveau horizontal de -600 m marque probablement 
une ancienne position du niveau de base. Le collecteur 
semi-actif (réseau Accore) est caractéristique du creuse-
ment en zone épinoyée [14]. Le profil d’ensemble est en 
montagnes russes, avec des tubes remontant et aussi des 
canyons descendants (fig. 1, 3, 4). Les seuils entre tubes et 
canyons ainsi qu’en sommet de puits ne sont entaillés que 
par des surcreusements peu marqués, du fait du passage 
en écoulement noyé dès que le débit s’accroît.

> Relations entre cavités et formes fluviales extérieures 
Les cavités du secteur sont toutes situées en bordure du 
plateau de Saint-Christol, au pied des monts de Vaucluse. 
Elles drainent actuellement des bassins trop petits et trop 
peu actifs pour expliquer la taille des réseaux souterrains. 
Ces cavités pourraient être d’anciennes pertes des vallons 
descendant du NE [7], qui ont été capturés depuis par des 
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Figure 1 - coupe développée du Trou souffleur, atteignant à - 600 m la rivière d’albion, un des principaux collecteurs du bassin  
d’alimentation de la fontaine de Vaucluse. Les mises en charge exceptionnelles atteignent 250 m de hauteur, compressant l’air du réseau 
qui est expulsé par l’entrée, d’où son nom.

Figure 2 - Galerie épinoyée de l’ammonite : 
seuil nettoyé par les crues.

Figure 3 - Galerie épinoyée de l’ammonite. canyon 
entaillé de marmites et lames d’érosion par les débits 
de crue modérés donnant un écoulement torrentiel. 
Lors de fortes crues, l’écoulement devient noyé.

Figure 4 - La galerie de l’ammonite est un tube épi-
noyé remontant vers l’aval qui se creuse uniquement 
lors des crues dont les puissants courants entraînent 
et remontent le sable grossier. rognons de silex inso-
lubles en plafond. 
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dolines, apparues ou réactivées par le recul de la couver-
ture argileuse vers l’est. Actuellement, la zone de dolines a 
perdu son alimentation à la suite de la capture des vallons 
NE par le ruisseau de la Croc. L’enfouissement plus rapide 

de la Croc, par érosion régressive, est dû à son niveau de 
raccordement au bassin de Sault, plus bas que les vallons 
qu’il a capturés. 
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Figure 5 - Le puits terminal tombe directement dans la zone noyée.
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Figure 7 – Les cavités au contact du plateau de Saint-Christol et des monts de Vaucluse 

étaient probablement alimentées par des pertes des vallons provenant du NE, qui ont été 

depuis capturés, d’abord par le soutirage dans les dolines, puis par la Croc, ruisseau en 

position conquérante. 
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